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T..̂  Pnrti ouvrier, en effet, n'a rien perdu An 
i.id.iaiioa car tout le uiondo estime lei ou-
'fej's, mai» CD ctl-il du inciQe des hommes lél 

plu* eu vue de ee soi-disant parti ouvrier^ au 
tium duquel et au détriment duquel le coîlcrti-
tlwM et l'ttnti-pttriolisiiie ont tenté de s'ini-

Nt'rc confrère fait fausse roule quand il 
H H M de défendre des bomineidontl incapacité 
B,.>r»ire a jamais compromis la réélection. 

ll;ius ce parti ouvrier dont rfgaftfe' M tt> 
cliiiin- tous ne sont pas eollectiviatea et boa 
•ombre doses adhérents soutiendront, nous en 
avons ta ferme conviction la République démo
cratique pour laquelle nous u'avons cessé de 
combattre et qui, pour réformes pacifiques 
donnera satisfaction, dans la légalité, aux récla-
initiions de» travailleurs. 

O'ovuï-nuus, confrère, la République et les 
pepaÛtaslas ne sont pas encore morts : ils le 

j Visite aux i Bains rouhaisiens » 

'• Si lumi ne craignions pas (pi'on nous tat-i de 
Vouloir fdire de la réi lame ;i un élulilissimicnl 
•)tii se rc'omiiiaudo tout seul k l'attention nii-
Mique, nous encouragerions nus le. leurs il aller 

ïriiHD.Iant à de» besoins rtîl 
L'école rie natation il e; hnude d'hiver el 

«l'été, comprend un vasle bassin de natation 
renfermé dans un bail splcndide, couvert" cl 
elinulTé à une tempérai lire; qui DO descend ju-

; maïs nu-dessous de *) degm. Tout il oùïè du 
bassin,il y a la sallede sudation u chaleur s.Vlie, 
cliaiiir.'" ii 70 degrés, puis une salle de douches 
«bandes et froides. 

Les bains de hnijinoires sonl installés dans 
Vailc yam-hedii lialmi.'iil. t'.ruinl confort et 

. lo réstini" de H qu'o» peut 

vissants. La partie la [dus importante 

des derniers perlée lionne-

s de relui réservé aux hommes. 
Voici d'abord les cabifMI pour M dévèlir, 

puis la salle él N H I M I I batgstfttt pcnl, après 
nu douche, s'étendre à l'aise el bien enveloppé, 
jouir de l'indétinissable cl puissante sensalion 
de bien-être que l'on éprouve npres un bon bais. 
On trouve ensuite dcu\ asiles de sudation à 4.'i 
cl 70 degrés. 

De ces salles, le baigneur se rend ù son pré 
dans la salle de massage ou dans lu salle de 

Nul n'ignore tpte le massât;* luit pur des gens 
cxpé- :- • 

inenle rmisidéruhleiiienl I' 
La stille.de douches aux murs revêtus de 

peaux de céramiques sur lesquels s.- détachent 
nels el brillants les appareils nickelés de tous 
les genres de douches, en cercles, en plut 
jels, cérébrale, écossaise, froide, etc., etc., 
sa piscine à eau froide, offre au baigneur loulle 
confort possible. 

Teriuinons cette trop courle revue par qui 
«pies mois qid résument nos impression-
frande propreté, exquise poliIesse, confort 
inodieilé des prix. 

Certes, peu de ville- doivent posséder une in 
tallaliou de bl£M aussi par finie ipie celle de n 

B o u c h é e d e p a i n 
Dans U.journée, du!) janvier. I'.*nvrc de la Uni 

îtnHS de puin a difttrihué fijjll pnilioni de. pimi in: 
fraudes personnes, cl \M?i puilions do puni an 
infants. 

Dan: la salle da refuge de nuit, •*> lits onl cl 

Lahiet peîgnéft : 10.310.974 kilos en 1894; 
Sf.Stt.OH kilos en 189». 

Laine» filées : i.ctfl.W kilos en 1804 : 
101.209 kilos en 189!». 
fitmittei : 3.SA4 817 kilos ci) 1894 ; 3.621.497 
lo,'en 1895. 
«9<N : 2.304 kilos en 1894 ; 6.713 kilos en 
M, 
C o * w : 1.126.311 kilos en 1894; 1.676.340 
i im. 
Les opérations de Conditionnement ont été de 

80,138 en 1894 el de 96,229 en 1896. 
Celles de Titragu ; 4,333 en 1894; 5,637 en 

dans la salle du Tribunal 
t lieu les débats de c 

Soit «H total • 
La recette en 1894 

les recettes ont subi i 
rable de progrei 

l'année 12,685,000 k. 
é de 331,000; en 1896, 

in mouvement très coDsidé-
et leur total dépasser! 

lie; i)|i clôture de l'exercice le chiffre 
povlé en cvalnalinit ;"> budget de 1895 qui n'é
tait que de 305,000 fr. 

b 1890, on a porté en évaluation le chiffre 
de la recette de 1*14 c'csi à-dire 331,000 (t. 

On vient donc do *oir uue le conditionnement 
publie présente ce double avantage d'fctre ù la 
fois un établissement très en laveur prés du 
commerce, et une source d'importants retentit 
pour la ville. 

Auasi, la Commission de surveillance ne né-
^liflc-t-ellc rien pour maintenir et accroître le 
développement • J. |.. Condition publique: pour 
cela elle n'a pas hésité à voler l'acquisition de 
nouveaux uppnivMs cl à au-tnenter le personnel 
a l'effet il 'obtenir une rapidité plus grande des 

Hommages des instituteurs et institutrices 
;j M. l e H u i r e et a\ M. H a s u i r S i » , 

a d j o i n t 

Hier a onze heures du malin, Mme* les direc
trices et MM. les institutenre-directeurs des 
écoles communales se sonl présentés en groupe 
à lïl.del-de-Ville n l'effet de réliciler M. le Maire 
de la haute distinction donl il vient d'être l'ob
jet de la pari du gouvernement île la lié publique 
qui lui a conféré la rosclle d'Officier de la Lé
sion d'honneur. 

Au moment où les membre-! du corps rnsci-
n n ' ' 

•Ti 
discrcleiuenl 

M. Jean, directeur de l'école des Cinq-Voi 
présente ;i M. le Maire les Hommages cl les féli
citations de Ions sp,s collègues. 

à rimdruclir.ii publique, M. le maire lit mander 
son honorable collègue de l'administration 
nicipale. 

Cne second.' uinnïfeslnt'um s.vmpatHique cul 
lien enver-'M. Musm'i'-Six. nommé, on le suit, 
oflicier de rinslrmli.in publique. 

A «on tour, il remercia chaleureusement Ici 
dames îles école* el MM les instituteurs. 

Tontes les classes primaires des filles el p r 
êtaient représentées par les directrices on 

Hier 

Mpt l.eurps et demie 

dr l'mgfH. qui ri ait en l'eu. Il ibiima ai 
et aide de quelqaoa pasaunN, pnrvin 

fraurlci propnrtionK. 

imdlc d«" lin^s ; 
siimiliann 

I. de îa'c 

,TOURCOING 
| A la r w r p t la « froix » 

Le journal a Delpbîn, - le pur. l'inté^rc Del 
pliiu, — einhoite le pas à ta i'.mi.r du Nm-il. 

Il crie : au acandule upporlunislo x à propos 
«je l'escapade du jeune employé du Uureau des 
fccoles. 

Il nous reproche — cela esl 1res comique — 
VOirc mutisme, comme s il avait parlé lui qui 
MMflfwaM MMl t'i-'ii i'aliaire que nous el tous 
les autres confrères. 

Il ajoute « que nous aurons bien soin de ne 
pas désigner le coupable, ohéissant en cela a 
«les mobiles d'ordre supérieur, craignant de 
eompromellre des pcrsonnalilés 1res en vue, 
•mis et grands électeurs de M. Dron, • 

Vlan I ça y est, le grand mot est làchA. C'est 
cela qui va nous embarrasser, n'est-ce pns ai-
pial.le FumM«. 

Ci'ove/. nous, ne faites pas de ces mauvaises 
plaisanteries,cela ne sert à rien. 

Lorsque nous avons, nous, parlé de ce scan
dale collectiviste, c'était à bon droit. Votre lïcln-
Tcruier et votre Libbreccht ont été deadirigennts 
de votre parti, ee sont eux qui sonl sous les ver
rous et poursuivis et non bar petit neveu ou 
km- p'tit cousin. 

Huns l'affaire que vous voulez exploiter,le c.m-
palde, (le Journal dr. Itimbtiix a jeté hier sotl 
M en p.iiure au puldic), porle le nom et est le 
parent de personnes qui peuvenl apparlenir à 
«les opinions politirpies bien dilTérenlea, h telles 
enseignes que l'un d'cm » été le candidat de 
votre propre parti dans une élection, qui n'est 
pas si éluinnée délions. 

I.ai^.v donc la Cttijc faire sa besogne mal 
pc.nv.muUuc vous y ajiocie/ pas : vous »> | a 

H H. 
gne! 

LA CONDITION PUBLIQUE 
M. le Maire, dans un rapport accompagnai 

•ou projet de budget primiliî p air l^lli. signa 
lait l'e\tensian croissante que prend le C.uidi 
lioiiiiemcnt. 

Noua venons *le rece.v<m' le tableau des opère. 
lions de cet établie enicnl uiuiii- ipal p. u.lan! les 
année* 1801-1895, ut les chiffra sont la, c 
effet, pour nous montrer dans toute leur cb 
«luen. e. I t ta lde prosiH'iité de nuire Comlilio 
puWiq\»e. 

Priées dans leur anaemble le» différentes ma-
ti-res lettites cnditionnées ont été en 1894 de 
S».37l.5f.*lkllM e! de M.001.770 kilos en 181». 

Ce total n atteignait gue 20.170.080 kilos en 

R é u n i o n d e c o m m i s s i o n s 
tirés-midi i.i commission de l iusti 
ique préaidée par M. Masure-Six, a<l-

joint el la commission des travaux se s 
transportés nu blanc-Seau* l'effet d'étudier 
place les plans de construction de logemenls 
ponc les instituteurs el de locaux pour Ici can-
lin. s scolaires. Les commissions *e «ont 
rendues ù l'école de la me Neuve pour te t 

S i m p l e p o l i c e 
I,':.ii<lirocp de Kitnplo police d hkr. la pf-mii 

Nec.l Kvl j.rcKi.la.t : JJ, IloniHé. cdinui 
remplis- ,01 li»; !'<ni.'!mi .1 - mini l.-i,-

M l.f.nis l>'-rv:iin, n'i-irdeur, lie à 
vu infliger 50 ainendeif d-< :. fr. jnitir ii 
loi du 2 novembre iWtf.eu aiaul l'.nt 
l-'illllic. cl <l:s email!, pendant rlee/C 

.IIII-'CK]:--: ,1 

e ewwmaul M. Davfl 

A. 1-oltC. q.i 

r;r:ij':;r;:r,^i?? 
e&ss 

veut qu'un avis préalable. 

Il y a en au eonn do l'an 

de violences, cl deux i»urs 
eharf-e d'un mareiiand do 

d'un dispo-uii' do jB^emottt qui 

point i|iie I 
ncuttiivoi • ijui verbalisa. 

légwaM du Uoavcani, 
la loi Uraramont. 
bavai k Lour de bras an 

ilo sang quand 

M o r t s u b i t e 

dis/ M. Tibcrfliie 

rouille à !,. riiphiri il un a 

'.: 'il'.Ol'.pi'Tl" 

VlIIo do MoaNeron 
l a Janvirr 1890 

OOVERTURE del'HOTEL BRÉSILIEN 
Rue de la Station , 140 

Gérant: Emile MONTAGNE 
Talilc 4*Mte à midi \\2.~-Chambres pour 

voyageurs. 

6 dans un de ses champs 
îclres de la ferme in-

; petite liole d'environ Ï50 grammes 

Ï
ue cet engin provient de Vcrhufst,. 
té trouvé sur le passage ~ ' : " 

) pour aller se jeter ù Te 

- JfViirti 
M a — Les meinlTc-
i «le Biewraisanco de la 

^rênnironl " 

fatt+nct, — Los MOHITC; odtniu 

rênnironl lundi irocliaiti à t heures dn soi 
libérer «mr les ofci«f* Clivants ; 
1. Compte-- au v triwertre cl de Ymadr V 
Révision de h flslP do» «ecour*. — 3. I>en 

4. UbjcUde ( 

ehsnréo de la Rév 
twr •--

heures Ijï, pour dreu 

F.U«ion> 
«ion <lo la lista *lactaftto pour 1806 

ent en ptii. . t\; 
iciàre sacré de l*i . 

l'haincur pacillquc du Meond, la ncrûriais el 
•«Si-CÎM «oa*« d'ua« amitié «iocére et profMck 
disaient supposer nue rien no poimdt ittérer 
\>Mlle «M la t i « t i*> proso^ia U <p«ir«Ua «a 

! de laquelle 1M poings Tarent montres t 
pOQViûUH I« d' 

i lecteurs le i 

éehiDjjos t Noua poaviouH la dira, i 

I leur donnons 
dus la féconde quinzaine de janvier, 

d de Lille, où 

LE NORD 

LE DRAME 
l e . U A l 4 > - l r N . | | . l l ^ i N 

R é v é l a U o K N d e a a a » a a i * i n « 
Continuant ù compléter les intéressants dé

tails que nous avons publiés hier, sur les odieux 
gredins Provoost et Boéchic, voici la suite de 
leurs révélations laites a M. le juge d'ins
truction : 

Âpés leur crime commis, ils erraient dans 
les dunes depuis une heure environ, lorsqu'ils 
virent venir vers eux deux gendarmes de la brt-
;ade de ttosendaél qui riaient à leur recherche, 
.es deux gendarmes passéreni a quelques mè

tres d'eux sang les apercevoir. IU s'étaient l.lol-
eontre un mouliinli'de sahle et se tenaient 

dissimulés dans les plantes marines qui recou-
plcteme.nl leurs corps lluels et les 
sihles dans l'olisciirité du soir, 
es gendarmes ne lurent éloignét, les 

gamins sortirent de leur cachette et se dirigèrent 
Uuokerque. Ils entrèrent en ville en pas

sant par la tour du Leiudirimur. La, ils virent 
groupe d'ouvriers du port qui s'entretenaient 

précisément du 'trame qui vcaail de se dérouler 
Malo, dans la journée. 
Les ailleurs mêmes du drame, entendirent l'un 

es ouvriers, dire à ses camarades : Les gamins 
ml sans doute (ilés en Belgique. On ne tardera 
as à les rattraper. 
Comme nous l'avons dit. entrés en ville parle 

arc de. la Marine, ils se rendirent dans lu rue 
(cuve, en face de l'hahilalinn de Provoost pour 
• rendre compte si leur crime avait causé sen-
îtion cl s'il y avait un rassemblement de per-

Ne voyant personne, Provoost estimant que 
on ne saurait, rien chez lui ni dans la rue du 
rime de Malo, manifesta 1 inleuti.ni de rentrer, 
mis lloéchie, par mesure de prudence l'en 

disauadaet sur ses conseils ils ec itrigèmil tous 
deux sur \a roule de Bergues, avec l'intention de 

' is à pied. 
en ce momen 

;> compagnon de voytigc lrente-huit 

? somme ils entreprirent résolument 
Dunkerque à Pari:;, en se réservant 

de solliciter l'aumône sur le chemin, dès que 
leurs faibles ressources seraient épuisées, ce qui 
ne pouvait du reste larder. 

Connue on le sait, le soir du drame ils étaient 
a Itérai u on pouvail les voir au théâtre Ca
boche, le lendemain ils se trouvaient à Haze-
broueù, d'où ils a.aflièt>f1 Suint-Venant, Hé-
Ihune, \r,\is el Amiens, puis la foret de 
' mpiépie, où ils furent arrêtés pour vaga-

iiibifçc, liant; les circonstances que nous avons 

Iicrcbé du travail < 
déjà assez bien ne 

Le jetu nlfwileiir lennit ce pratique raison
nement avec un calme imperturbable. Il parait 
très inlelli^eiil, beaucoup plus que son compa-

Î
non Provnosl. C'étail lui qui servait de guide 
•longde lu route, el dirigeait la marche. ,V 

Compiègne. .lit-il. j'avais calculé qu'il nous res
tait encore environ 80 kilomètre! il faire pour 

c fraracMicul 
maire, il »\nit s 

une bonne instruction pri 
ciTlitùat d'éludés à l i ans el 
ace de l'hisioire de France 

qui lui a inspiré l'idée de prendre, au cour» de 
son excursion, le nom deDMMs. 

Comme le juge d'instrucliou lai demaudail 
rfimmr.nl il dictait arrivé, dans un si jeune, a| 
à commettre un assassinat, avec riiierovable 
audace que l'on sait, le jeune garçon répondit 
avec une parfaite assurance : « llepuis loin.-
temps, j'avais du [,'inît au vol, mais pour bien 
réussir j'ai tu Cartouche- Je voulais devenir 
célèbre comme lui, cl Provost avait les nièn 
idées que moi. Il me l'a souvent dit. » 

Comme son complice. Hnéchb; prétend qii 
s introduisant dans la maison de Mlle Thelu, 
n'avail pan l'intention de tuer la servante. « Nous 
Toulinns lont simplement Vètourdir, ft-t-il dé-

les meubles, mais pus dans l'intention de 
tuer la servante. Provoost m'avait dit que dans 

buffet se trouvait beaucoup ftfteatoric «I 
' aisonjln. 'a 

— Ouc vouliei vous faire du produit de yolrc 
vol 7 demanda le magistrat. 

— Nous l'aurions croqué à la foire, répondit 
cyniquement le jeune criminel. 

Boéchie se défend énergiqueinent d'avoir fa-
•iqné des fausses clés, pour exercer l'art du 

cambriolage. Il veut bien être considéré comme 

ur. C'est plus noble. 
L'interrogatoire des deux prévenus,n'a pris fin 

hier que vers (i heures i\t du 

PAS-DE-CALAIS 

SA1NT-0MER 

• HOMME M l A WIZFIMS 
produit mardi 
n Wizernes. 
it, portent des 

tabliers en toile dite « wassinguo », d'où se dé
tachent facilement des filaments qui flottent au 
vent tout en restant attachés par leur extrémité 
il la parlic principale. 

Un de ces ouvriers, passant !i proximité de 
l'arbre de couche, tin de ces lilainents s'cnrnula 
le tablier suivit et en un clin d'œil le malheu-

Sm ouvrier fut enlevé et écrasé de la plus hor-
blc façon. 
Lorsqu'on parvint h arrêter la machine, te 

corps de la victime n'avait plus l'aspect humain. 
Ce n'était plut qu'une série de lambeaux de 
chairs et d os qu'on dut rassembler et mettre 
dans un sac. 

Le spectacle élail épeuvaniable. 

SPECTACLES «t CONCERTS 
Théâtre Deschamps — Agréable soirée jeudi 

Mir. Les speclatws nTont point regretté d'étro «or 
jt par la température glaciale eiitUute. 

I.-a deaxieme représenta lion des Pttik Moasqae-
airea a marche parfaitement. Les artistes sa IOJII 
JépcsMs B»nt, «omplcr. 

Mme Monteai a fait un d'Artagmn selon la tradi 
don, un Oascon déluré, coura^m eut reprenant-

A ses côtés, Mlle Sta*. en Mme Bonaeieui. • tic 

laque acteur était cuire dan.t la peau 

MM. Loui" Couvreur, Deleilang, ce 
i vois, en Henacieux. et Flanchet, ou 

soulève les rires de toute la salle. 

ThéAtre de Rompais. |Ruc AMhlaaéala > 
Bureaux a 5 heures 1̂2 ; Rideau à 6 heures 0(0. -

nrhe «janvier. 
LE MÉDECIN DES FOLLES 

Qraud dramo 
LE GRAND MOGOL 

C O N V O C A T I O N S 

hphi'iui'irf Criek-Sieki. — IA commission rap-
le aui sociétaires qu'aujourd'hui vendredi If) cou 
il, k 8 heure» 11(1. ,..,r,i heu u Ih.ilcl du Cygne, 
c repolit partielle pour |, % I>:irjlou«. en pre-
IOU du grand concert d'hiver. fNMSWl OH1I-|"II-

v'rjciid; phiUtttrttttiHit{i«! 'a i'iiHrnnt. — Le« 

e qui aura lieu samedi prochain, tl janvier, a 
il heures cl demie précise» tlu M>ir, a 1 cstaniinet 

... ta Bonne Volonté, angle des ruen du Tilleul et 
de Ma Campagne. 

Ordre du m r ; t ' Mine ii Ittudo d'un nouveau 
lorceau; 2- (J««^ions J.verÈea. 
Prufiiiiurc indispensable. 

PETITE COflRESPONDANC-
Â. M. à !••' 

risationdu IVéfel : Non. — ( 

brigade de y, iid.irimrie. 

- A. G. FUrt — Sana a 

igie, t l — Urbain Vcrschure, 
n, 41 — Fernande Legro*. rue 
t Haqnette. 1 — Albert Freme-

Hotel Dis*. 
Décès. — Klorimonil Leroy. 72 ana 

et Sirii! Imur ,̂ h Pbah maternelle 

F I N A N C E S 
Taris, 0 janvier 1896. 

Les place. Clr.iiu.-ire* on) accueilli par une kauas 
nolnlil' 1 -. meilleures nouvelle. .In fran^aal el d 
Turquie Ici ou montre encore wnr certaine r.-«erv 
qu'ciiiliipn-nt Ici iecousv:-i -uii-cessives «au notr 

L«;i niti reprend il 101,30. 
L 'J f^ ro lo t'Jfi.45. 
W CrW't t1.. • • ... Os iswanipi 

i,,. . ' ,! . . . i i 
Le Coiiiploir National d'Kst'diiiple reprend :> r»7l 
La SoeiCte ilen-rale pause a Uïi. 
!*• Crédit Lyonnais e*t demande ;i ItiTi. 
I.;i division du cumtjl -I" b l'iio tlev I--ius d 

Bayoune on nctile* coupuicv .! l'ei-lK'Ioiiii"iueu( de 
versement» in* aelioiix qui vont être mises eu sou» 
eriplioD. facilite l'aeqnisîliau 4ca lilre* à ta petit 

La Sttbgeti i 

CONNAISSANCES UTILES 
Purgatifs pour les enfanta LMAUFANI 

Si l'enr»nt se rel'use à prendre l'huile de ricin, 
u donnent de In scnmmonér, qui esl insipide. 

MAISON DU TAPIS 
7, Rue du Vieil-Abreuvoir 

K O I I I A I . V 

? Ameublements m 

t Tentures ft 

s • 

• Linoléum : 

g Carpettes g 

* Moquettes ! 

9 Objetsde la. Chine et du Japon J 
Ç POUR « A11KAI X ^ 

REGLISSE PECTORALE L B. 
AU 

K * GOUUROIN 

fa Hun/ne 
Dépôt primip;il : 

ttoure la Bottv 

ie LE BEUF, n 

Retoui* ù T o u r c o i n g 
de M. MiLLMlB, Oplifien-Si^iulisio 

ll.BROi:ilJ.AlU>.oplicien-spécislisïe«lePari^. 
t lidiinriir .l'inloriLier •.-:• nombre -lient--I". 

visiblft a VHùttl du Cygne, * Tour 
coinf;, du t) au Si janvier inclus. 

Son magasin de lunelles, jumelles, longues 
vuen cl barornclrcs est fiilité dans U cour de 
rhôtcl, dsnsunn sulle du rei-de-chaussoe. L'en
trée en est donc des plus facile. 

M. BIltUlUAKIt wçoit ses clienls à l'hôtel, 
toute i:i iournee. it ne se rend pas* a domicile. 

du9au!3-2:iî« 

illlTME, 

Eau bouillante. . . . 
Manne en lamics. , , 
I nlliculcs de sénô. . . 
Poudre de café torréfié. 
A faire prendre dans la journée. 

Huit homme I-'ia/i/J/n. 

BONS PANAMA 
L O T S «lu C O N G O 
délivres en tous temps avec ficulte* d* revoit te 
i des conditions particulières pat la Maison 

J. BULTÉ 
Comptoir d e Change 

3GTOAO, 35, Bu N«7«, SOUBAiX 
ACHAT et VEHTE à forfait <ta THrê* 

négociable* 
G x t o a t l o a r a p i d e da tous ordres avs 

lee B luraes de Par s, LUle, B r i t t U n , à»v«i* 
Londres, Amaterdam-

Soasorlptioa aax BmUsions. — Vars-mtai. 
Contera on. 

Paiement Immédiat et atna Irait Q 
DPON S p récentes i l'échéance. 
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K<-1-Ah|iiln. 

t -

leComptoir as ch%n%9 

PajOÎ & Cl . LefflîJ'/i'â 

Culot, iowruilwr. Los poil** * 

•<J a LILLE: C9bis, Hue Nationale. Z ryi 

g H s M W I ' « d« M l l e » i § 

^ SP PW Gamoê'.ta, t 

CONSEIL PRÉCIEUX 
F.n l'aisanl une .•onsonimr.i..̂  miotidiennc el **£(> j V S 

.èredeleicolleulVindeBAN-i-ULS-TRILLES T3 2 
n peut brader 1« tea i ta tr&ém et huMaldoN < i , t " « 
viier loen ilê  maladie*. ' m N tons o r d r e » e n b n u r ^ e d e g> , 
Ce deltcieui .ipenlif est, en effet, prép.iré avec du ; J* g P t t T l V au COmptatlt, au «im- 1 e 

vieux vin de » v ; U « ™ a W u « e d e l W n t d e » 
C'est pour cette raiaon qno le corpa médical le I 

recommande ai cha les ressemant. 

ExpMitionê dirnteê par taiue» aV it <m2X l 
i mrim de h*. *,60 le Utrc.prU à BorAt— ., 
HMN ><mkQWt*me*U TRILLES et F I I * [ 

EXÉCUTE 

pie eo«rtsL|(e de I a « r n t d e * 
c h a s s e et sans autre r é o u 
mérmtimm que les frmla» d e 
p o r t e t d'a^anrnMcesi 4«n 
t i t r e * . 

Gout te 
G r a v e l l e 

1 MliilLGlESmULF-
QUÉRISON A S S U R É E 

d e s DaaelearN S T A K S e t L O B E R 
eiMèdjeiut des Hopitaui. 

Lahi-oeliiir.i'ieiivov,.,' -ra lui te ment et franc i> 
suriteiiianikiSffrinn-. ;idr.-v--c au Dopot généra! : 

W ; M S . A i tVISI I ; IA (\«r.i) 
•</,ic»c«.eSTAl- .̂deCainphin-e 

"MAUX D'ESTOMAC 
Aigreurs, Constipation 

•aines. Mauvaises ingestions 

POUDRE SALINE 
RAFRAICHISSANTE 

duDrBURGGRAEVÈ 

M'EXIGE IUCUN CUMOEHIEBTiloKEGIK À 

Bl.lto — Tandanca aonteniui. 

ÏMI-S.,. 
:|S:SISJ 

ï::::|!!.S|îi:ïltrîS""L:|îi:ltr«:t 
AVOPKE — Tendance calma. 

r I n.îui M.Wjjiuni.Avrll..l K.» t l i .» 
•r.. Ut . t» tu-B( i tmat («.Bt-tnvat 

IJt-Il.i: I)!! UN. - T*r*iae.c rahtle. 
•r i «•» i 47.» il ai«r*-Anrtl.•[*!.» ta»--

HUlUà DKCOLZâ. ~1 

ir^naf aepais quckiun 
tenip*, car dan* d*** teaupn parei* Itn eultivakFwrt 
>• eBoivotii ,li- rt'idi«'r au inoin^ use bmrtic d* lenr« 
pruvî JoDi. i'.'vM ce iju'ili font actvelajmient mu nn» 
large rebelle et lei hauaaien interprètes* rc SBoaivo-
ment comme indice d'une recuite fort rcatniate. 
Les planteurs navent naiurellainenl mieui que per-

MARCHÉ A TERÎWÈ; 

de Roubaix-Tourcoing 

ptclllM'.! 

Novembre 
Dectiitl-r.' 

Du S Jnanter IH9C 

aURQVE COfiBïflL (cWtore) : 
r«, m 

BOURSE DE P M 

F.iri<-1. -MOdll. Util 

ll.llh.Tili. 

6il.il A.nri.li. H», 
••.-i nitoTii ma .'.,'•'. 

EmgaB . . la.-' 
I I . . . I j L ,:., 
Rww IHS, ls,»> l'rt.l 

Cornu.,M);i! IMilt 6IH. 
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